Version latine – Cicéron
Cicéron archéologue à Syracuse :

à la recherche du tombeau d’Archimède perdu

Non ego iam cum Dionysii tyranni uita – qua tetrius, miserius, detestabilius excogitare nihil possum – Platonis aut Archytae uitam comparabo, doctorum hominum et plane sapientium ; ex eadem urbe humilem homunculum a puluere et radio excitabo, qui multis post annis fuit, Archimedem. Cuius ego quaestor ignoratum ab Syracusanis, cum esse omnino negarent, saeptum undique et uestitum uepribus et dumetis indagaui sepulcrum. Tenebam enim quosdam senariolos, quos in eius monumento esse inscriptos acceperam, qui declarabant in summo sepulcro sphaeram esse positam cum cylindro. Ego autem, cum omnia collustrarem oculis (est enim ad portas Agrigantinas magna frequentia sepulcrorum), animum aduerti columellam non multum e dumis eminentem, in qua inerat sphaerae figura et cylindri. Atque ego statim Syracusanis (erant autem principes mecum) dixi me illud ispum arbitrari esse, quod quaererem. Immissi cum falcibus multi purgarunt et aperuerunt locum. Quo cum patefactus esset aditus, ad aduersam basim accessimus. Apparebat epigramma, exesis posteribus partibus uersiculorum dimidiatis fere. Ita nobilissima Graeciae ciuitas, quondam uero etiam doctissima, sui ciuis unius acutissimi monumentum ignorasset, nisi ab homine Arpinate didicisset. Sed redeat, unde aberrauit, oratio. Quis est omnium, qui modo cum Musis, id est cum humanitate et cum doctrina, habeat aliquod commercium, qui se non hunc mathematicum malit quam illum tyrannum ?
Cicéron, Tusculanes, XXXIII, 64-66
Commentaire :
Cicéron questeur à Lilybée en Sicile.

Digression dans les Tusculanes (45 aC) : souvenir de jeunesse.

Denys Ier, tyran de Syracuse (430-367).

Archytas de Tarente (430-360), philosophe pythagoricien, contemporain et ami de Platon.

Archimède (287-212).

Vocabulaire
T(a)eter, tra, trum : désagréable aux sens (repoussant, odieux, détestable, horrible…).
Detestor, ari : détourner en prenant les dieux à témoin, écarter avec des imprécations, maudire.

Excito, are : faire sortir de sa position (faire lever, élever, éveiller, exciter…).
Indagare : suivre la piste, dépister, enquêter, rechercher, découvrir.

S(a)epio, is, ire, saepsi, saeptum : entourer d’une haie, enclore, enfermer.

Vepres, ium, m. pl. : buisson épineux (uepres, is : obscur).
Dumetum, i, m : épine, ronceraie, arbrisseau (dumus, i, m : buisson).

Senarius, ii, m : sénaire (6 iambes).

Collustrare : illuminer / parcourir du regard
Aduerto, is, ere, uerti, uersum.

Falx, faclis, f : faux, serpe, faucille.

Aperio, is, ire, aperui, apertum.

Aditus, us, m: accès, entrée, abord.

Patefacio : ouvrir, découvrir, rendre patent.

Aduersus : en face de.
Exedo, is, ere ou esse, edi, esum : ronger, dévorer.
Dimidiare : partager en deux.
Grammaire
l. 1 : qua – relatif, ant. uita, compl. comp. tetrius, miserius, detestabilius. 

l. 4 : cuius – relatif de liaison (ant. Archimedes, compl. sepulcrum).

l. 12 : quaererem – subj. imparft (cdt passée – disc. ind. 1ère pers.).
Traduction mot à mot
Pour ma part, je ne vais pas comparer maintenant avec la vie du tyran Denys – je ne peux rien imaginer de plus repoussant, de plus misérable, de plus maudit qu’elle – la vie de Platon ou d’Archytas, hommes savants et tout à fait philosophes ; de la même ville, je vais faire surgir, en l’enlevant à sa poussière et à sa baguette, un modeste petit homme, qui vécut de nombreuses années plus tard, Archimède. En effet, lorsque j’étais questeur, j’ai découvert son tombeau, inconnu des Syracusains, alors qu’ils niaient formellement qu’il existât, entouré de toutes parts et recouvert de ronces et d’épines. Je tenais en effet certains petits sénaires, que j’avais reçus comme ayant été inscrits sur son monument, qui révélaient qu’une sphère avait été posée avec un cylindre au somment de son tombeau. Aussi, moi, comme je scrutais tout des yeux (il y a en effet, à la porte d’Agrigente, une grande quantité de tombeaux), je remarquais une stèle qui ne dépassait pas beaucoup des buissons, sur laquelle il y avait l’image d’une sphère et d’un cylindre. Alors moi, aussitôt, je dis aux Syracusains (car les notables étaient avec moi) que je pensais que c’était celui-là précisément que je cherchais. De nombreux ouvriers envoyés avec des faucilles élarguèrent et dégagèrent l’endroit. Alors que l’accès avait été pratiqué dans cette direction, nous parvînmes au piédestal de face. Une inscription était visible, les parties postérieures des petits vers, presque coupées en deux, ayant été rongées (bien que la fin, presque la moitié des lignes, aient été grignotées). Ainsi, la cité la plus célèbre de la Grèce, et même, en son temps, la plus savante, n’aurait pas connu le tombeau de son citoyen sans conteste le plus intelligent, s’il ne l’avait appris d’un homme d’Arpinum. Mais que revienne mon discours d’où il s’est écarté. Est-il quelqu’un au monde, pour peu qu’il ait quelque contact avec les Muses, c’est-à-dire avec l’humanité et la culture, qui ne préfère pas être ce mathématicien-ci à ce tyran-là ?
